
ballon 

@ e· serait une curieuse 
conception de la democratie 
que d' exiger, pour aider les 
elections legislatives au Cam­
bodge, que le prince Ranariddh 
y rentre. 

Ce serait evidemment une inge­
rence dans le affaires du Cam­
bodge, ce serait nier qu' ii est 
un pays souverain, qu' ii s' est 
donne un Conseil electoral na­
tional, et qu' ii appartient au 
Conseil constitutionnel de don­
ner son avis sur la question. 

Certains responsables etran­
gers voient Ranariddh comme 
un ballon de foot qu' ii faut faire 
entrer dans les buts de Hun 
Sen. II n' y a pas seulement 
manque de respect dans cette 
attitude. mais une tres mau­
vaise comprehension des inte­
rets memes de Ranariddh. 
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«ii n 9 y a que deux poles : Pol Pot et Hun Sen» 

@)e suis ne en 1952, pendant 
la periode coloniale. On considere 
que la guerre s' est achevee en 
1954 avec la Conference de Ge­
neve. Mais pour nous la guerre a 
ete continuelle. Les khmers 
rouges existent depuis la se­
conde guerre mondiale, et ii y a 
eu des combats depuis les an­
nees 50. 

depuis les annees 50 ... 
De 1954 a aujourd' hui les 
khmers rouges n' ant jamais dis­

perturbees par les khmers 
rouges. 
De 1993 a 1996. ii y avait encore 
des khmers rouges dans cer­
taines provinces Kampot. Ta­
keo, Kompong Speu, Kompong 
Cham, ... Et en 1997 encore, a 
Samlaut. les forces du gouver­
nement les combattaient. Mais 
en 1996, environ 90 % des 
khmers rouges ant fait defection. 
Meme ceux de Phnom Mala"!, de 
Paflin, de Koh Kong ant aban­
donne. 
La situation aujourd'hui est done 

ete regonfles pour des raisons 
politiques. II y a des gens qui 
veulent des khmers rouges. 
Les khmers rouges sont utilises 
comme contre-poids . Juillet 
1997, c' est le fait de gens qui 
avaient besoin des khmers 
rouges pour se retablir. 
Pour mettre fin a cette situation. 
la proposition des amis du Cam­
bodge -qui ne differe pas de celle 
qu' avait faite I' ambassadeur du 
Japan en novembre 1997-, com­
porte que Ranariddh doit mettre 
fin a taus ses liens avec les 

sous leur organi- --------------------------- khmers rouges. 

sation de fa9on • Si le PPC gagne' ii y aura un En fait, pen est 
tranche. Le pas par des 
Prince Sihanouk gouvernement de coalition moyens mili-

disait que le Cam- avec beaucoup plus de taires que I' on 
badge etait une mettra fin au 

Rentrer, mises a part les <<ile de paix», mais partis qu' actuellement. probleme, mais 
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convient · mal a son person- rouges sont les seuls represen- ceptees comme «free and fair». tres vieux. · 
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II est possible que I' interet de 
Ranariddh · soit de faire cam­
pagne de I' etranger, en profi­
tant du prestige qui s' attache 
de toutes fa~ons au fils du Roi. 
En tous cas, ii doit avoir le 
choix de rentrer ou non. 

Au contraire, c' est peut-etre I' 
intert'!t du PPG qu' ii rentre, 
pour que la victoire du camp 
Hun Sen soit incontestable.CN. 

1982 a 1991, ils constituent le des khmers rouges dans 
noyau du gouvernement de coali­
tion tripartite, qui a ete faite selon 
leurs reves. Les accords de paix 
et les elections de 1993 ant eu 
lieu sous la menace khmere 
rouge, elles ant ete clairement 

Cct cntrcticn avcc le second 
Premier ministrc a cu lieu le 18 
fcvricr dans sa residence de 
Takmau. 

quelques coins recules. les elec­
tions ne pourraient pas etre 
«free and fair» ? Mais ii faut voir 
les circonstances, comparer 
avec la situation precedente 1 

les khmers rouges uti lises 
comme contre-poids 

Le probleme des khmers rouges 
devrait etre fini depuis long­
temps. En 1979 ils etaient prati­
quement eradiques. Mais ils ant 

nous avons plus de 
democratie que bien d' autres 

II y a dans le monde deux grands 
systemes de democratie celui 
des Etat-Unis, et celui de la 
France. 
Au Cambodge nous ne sommes 
pas des professeurs de demo­
cratie. Mais nous pouvons rappe­
ler que pour 10 millions d' habi­
tants nous avons plus de 40 par­
tis, plus de 200 ONG, et plus de 
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60 journaux. Nous avons un Co­
mite electoral national : ce n' est 
pas le ministere de /' lnterieur qui 
organise /es elections. Nous 
avons done plus de democratie 
que beaucoup d' autres pays . Et 
ce genre de democratie convient 
au Cambodge. 

vers un nouveau 
gouvernement de coalition 

Je /' ai souvent dit . le Cambodge 
a besoin d' un gouvernement de 
coalition au mains pendant 10 au 
15 ans. 
D' abord parce qu ' aucun parti 

ne pourra etre majoritaire, at­
teindre les deux tiers, ce qui 
contraint a un gouvernement de 
coalition , et seuls /es idiots peu­
vent s' opposer a ce fait. 
Ensuite, ii ne taut pas laisser /es 
autres partis au dehors, c' est l' 
interet national qu' ils apportent 
au gouvernement /eurs idees et 
leur force. Et puis s' ii y a trap d' 
opposition a /' exterieur, on n' a 
pas le temps de travail/er. 
Une coalition est done neces­
saire, et si le PPC le veut ii y aura 
un gouvernement de coalition 
apres /es elections de juillet, 
forme de beaucoup plus de par­
tis qu' aujourd' hui. 

ii n' y a que deux poles : 
Pol Pot et Hun Sen 

Personnellement, je peux travail­
/er avec taus , sauf avec /es durs 
des khmers rouges . Avant juillet 
1997, Ranariddh a dit qu' ii ne 
pouvait pas travail/er avec Hun 
Sen. Deux semaine avant, ii di­
sait qu' ii pouvait travail/er avec le 
PPC mais pas avec Hun Sen. 
Mais s' ii peut cooperer avec Pol 
Pot, pourquoi pas avec Hun Sen 
? Mai je /aisse la porte ouverte. 
Seulement s' ii travaille avec moi , 
attention a ne pas travail/er aussi 
avec Pol Pot. 
II n' y a que deux poles : Pol Pot 
et Hun Sen. Et je ne crois pas 
que, pour avoir le prince de son 
cote, le PPC sacrifierait Hun 
Sen. 

A PROPOS 

Ranariddh condamne 
Le prince Ranaridhh a ete 
condamne le 4 mars a 5 ans de 
prison pour importation illegale d' 
armes. Nhiek Bun Chhay, chef d' 
etat-major du prince a O' Smach 
a ete condamne a 4 ans de rri­
son. 
Le proces concernant /' accusa­
tion de collusion avec /es khmers 
rouges doit avoir lieu le 17 mars. 
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HUN 
Si nous perdons 
les elections .. . 

Oeux possibilites : 
-le PPC gagne, et nous organi­
sons une coalition tres stable. 
- le PPC perd, et je me prepare 
a transferer mes pouvoirs au 
vainqueur. 
Mais qu' on ne s' inquiete pas , 
je ne deviendrai pas un bandit a 
la frontiere 1 II y aura un transfert 
pacifique, et je serai membre de 
/' Assemblee. 
Si /es elections sont free and 
fair. sans violences, a/ors nous 
entrerons dans le siec/e dans /' 
honneur, la dignite , la paix. Si 
e//e~ ne le sont pas, a/ors le 
Cambodge va a la tragedie. 
J' ai pour ma part obligation de 
bien faire, plus encore qu' en 
1993 si quelque chose arrive, 
/es medias disent que c' est de 
ma faute. S' ii y a un accident de 
moto, de voiture, des pierres 
lancees, on dit que ce sont des 
violations des droits de /' 
Homme 1 Mais je rappelle que 
nous avons pris 25 000 armes 1 

Quoiqu' ii en soit, je ne m' impli­
querai pas dans la campagne 
electorale . Si le PPC gagne, je 
formerai une coalition . S' ii perd , 
je transmettrai mes pouvoirs . 
Cela me donnera du temps . Je 
pourrai ecrire man livre. J' ai 
beaucoup de secrets dans ma 
main ' Peut-etre que j' aurai 
besoin de journalistes comme 
Pomonti, Elisabeth Becker, Jen­
nar ... Je pourrai avoir d'. autres 
activites je suis competent 
dans le domaine rural , en agri­
culture, dans plusieurs activi­
tes ... Et je pourrai etre joueur de 
golf 1 Je ne suis pas si mauvais. 
Avec un seu/ oeil, pas de pro­
bleme pour ajuster avec preci­
sion («pinpoint») 1 

Comme membre de I' Assem­
blee, je jouerai mon role comme 
simple citoyen, en dehors du 
gouvernement mais sans le de­
truire. Le PPC ne sera pas un 

le PNK devient le 
Parti de Sam Rainsy ... 

«Face au harassement adminis­
tratif, aux agressions et aux ma­
noeuvres illegales d' un regime 
communiste dictatorial», qui re­
fuse d' officialiser son parti, le 
Parti Nation Khmere, parce qu' 
une autre formation pretend au 
meme nom, Sam Rainsy a, le 3 
mars, rebaptise Parti de Sam 
Rainsy (PSR) le PNK. 
Cette parade, que preconisait 
Son Soubert pour le PLDB 

SEN 
parti d' opposition. Je chercherai 
a aider le pays par exemple en 
cherchant de I' aide a /' etranger. 
S' ii a des difficultes. c' est le 
peuple qui en souffre. 

Ranariddh a un probleme 
avec la justice, pas avec moi 
II n' y a pas de dispute entre 
Hun Sen et Ranariddh mais 
entre Ranariddh et la /oi . Le fait 
qu' ii a negocie avec /es khmers 
rouges et qu' ii a importe des 
armes est contraire a la loi . Ra­
nariddh voudrait transforer ces . 
fautes en dispute contre Hen 
Sen , en affaire personnelle . 
Mais jamais je n' accepterai de 
negocier avec Ranariddh . C' est 
une affaire avec la /egalite . Mais 
je rencontrerai Ranariddh apres 
le proces. 

je souhaite une monarchie 
constitutionnelle 

L' avenir de la monarchie au 
Cambodge ? J ' en ai deja parle 
dans Le Figaro. 
Beaucoup de gens disent que 
Sihanouk est le dernier Roi du 
Cambodge. Ce n' est pas man 
point de vue. 
S' ii y a des reformes dans la 
famille roya/e, si e//e decide de 
ne plus faire de politique, a/ors 
e//e peut durer. Le Roi est la 
pour faciliter cette evolution . 
Mai je ne souhaite pas /' aboli­
tion de la monarchie . II y aurait 
une crise. J' ai ete /' un des 
restaurateurs de la monarchie 
abo/ie depuis 1970. Je ne sou­
haite pas la voir demolir davan­
tage. Je prefere une monarchie. 
avec des reformes mineures. 
Pour /es membres de I' Assem­
blee ii y a des incompatibilites : . 
on ne peut pas avoir en meme 
temps une fonction publique et 
une fonction politique. Si on est 
depute, on ne peut pas avoir 
une activite commerciale au in­
dustrielle. 
II doit y avoir aussi des incompa-

comme pour le PNK (CN 88) , 
empeche en effet toute future 
creation par /es adversaires po/i­
tiques de partis-bis destines a /es 
affaiblir. 
Lars de son congres le 10 mars, 
Sam Rainsy a confirme /' alliance 
de son parti avec le PLDB Son 
Sann et le Parti Neutraliste au 
sein du FUN, clairement dans I' 
opposition, mais sans exclure d' 
entrer apres /es elections dans un 
gouvernement de coalition avec le 
PPC. 

tibilites pour /es membres de la 
famille royale. /Is peuvent etre 
dans /' armee, la police, la diplo­
matie, /' humanitaire, ... mais pas 
faire de la politique. 
Les rapports entre la monarchie 
et la democratie ne sont pas 
encore c/airs au Cambodge. 
Pour ma part, 1e souhaite que la 
monarchie constitutionnelle dure 
toujours . 

ASEAN : ·nous sommes prets 
Nous souhaitons toujours deve­
nir membres de/' ASEAN . Je me 
souviens qu' en 1992 ma pre­
miere intervention comme Pre­
mier ministre a ete en faveur de 
/' ASEAN . Avec nos partenaires, 
nous avons fait de notre mieux 
dans ce sens. Mais ii y a eu /es 
evenements de jui//et. C' est 
maintenant une question de 
temps . Nous n' avons pas retire 
notre cotisation de la caisse de I' 
ASEAN , condition pour en etre 
membre. Notre admission ne de­
pend pas de nous. Nous 
sommes prets. 

proces des khmers rouges 
Nous n' abandonnerons pas 
idee de traduire en justice /es 
responsables khmers rouges . Si­
non, comment nous referer a la 
Justice et aux droits de /' Homme 
? Le Centre des droits de /' 
Homme de l' ONU a entrepris 
des travaux. Nous vou/ons un 
tribunal international. On le fait 
pour la Bosnie pourquoi pas 
pour le Cambodge ? 

pas de controle international 
des elections 

La constitution reconnait la sou­
verainete du Cambodge. En 
1993, la presence de /' UNTAC 
etait justifiee parce que nous n' 
avians pas de Constitution re­
connue . Mais maintenant nous 
avons une Constitution , des lois , 
un Comite electoral national. 
Que/ serait son role s' ii y avait 
un contro/e ' international? 
Que/ pays souverain /' accepte­
rait? 

... et le PLDB le 
Parti de Son Sann 

Revenu le 11 mars a Phnom 
Penh, Son Sann, fondateur du 
PLDB, a demissionne de sa pre­
sidence pour sieger au sein du 
Conseil Constitutionnel. Le 
congres du 14 mars a elu presi­
dent Son Soubert, fils de Son 
Sann. 

ecoles : et Phnom Penh ? 
Ce sont presque 2000 ecoles que 
le second Premier ministre a fait 



A. u Congres annuel du ~PC, du 3 au 6 mars, 
nous avons mis au point en 
detail notre strategie pour les 
elections, examine nos points 
forts, nos points faibles, tire les 
lec;:ons de I' experience, et fixe 5 
etapes d' ici les elections. La 
premiere etape prendra fin le 25 
de ce mois, je ne peux pas en 
dire plus sur notre strategie . 
Des changements de personnes 
au sein du Comite central ? On 
en parle depuis presque 10 ans. 
Le dernier Congres avait ete plus 
agite, orageux, mais cette fois-ci 
on a parle surtout des details 
techniques de la preparation des 
elections. 

un probleme : 20 % 
des gouverneurs de District 

Ce qui nuit le plus au parti , c' est 
d' etre lie au gouvernement. II y 
a des fautes d' autorites locales 
qui sont imputees au PPC . Notre 
plus grand probleme ici , c' est 
que nous connaissons des gou­
verneurs de Districts qui ant 
abuse de leur pouvoir. Environ 
20 % du total . Mais pour muter 
ou transferer ces gens-la, ii taut 
la signature des deux m.inistres 
de I' lnterieur, et I' un des deux 
refuse, sachant tres bien qu' en 
laissant ces gouverneurs a leur 
place, ii sabote le prestige du 
PPC . Cette situation profite aux 
partis d' opposition . et ii nous 
taut surmonter ce probleme. 

notre interet : 
un environnement pacifique 

II y a des partis qui souhaitent 
saboter les elections en creant 
un environnement hostile, vio­
lent, qui va pousser les gens a 
estimer que les elections ne sont 
ni justes ni libres. Ce sont ceux 
qui ant beaucoup plus a perdre 
qu' a gagner a ces elections. 
Pour que les elections soient ac­
ceptees comme justes et libres, 
ii taut qu' elles se deroulent dans 
un environnement pacifique. 

A PROPOS ... 

construire en province, souvent 
dans des villages tres rec:ules. 
Pour y enseigner, les maitres 
fraichement dipl6mes ant ete 
nommes. La population appre­
cie. Mais a Phnom Penh aucune 
ecole n' a ete construite pour le 
secondaire depuis les annees 60 
et les classes sont surchargees. 
Dans certains lycees, surtout les 
plus cotes comme le lycee Siso­
wath, elles comptent jusqu' a 
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Khieu Kanharith 
Secretaire d' Etat a 1' Information 
membre du Comite central du PPC 

Comme le PPC a un grand es­
poir de gagner, c' est son interet 
qL1e I' environnement soit paci­
fique et que les elections soient 
reconnues. Ce sont les autres 
qui vont rechercher la violence 
pour pouvoir contester ensuite 
la victoire du PPC. 

certains journaux, 
certains organismes 

ont commence la campagne 
La campagne commence deja, 
avec certaines personnalites , 

II y a done des positions un peu 
systematiques, on a tendance a 
tout blamer du cote du PPC , a 
saborder d' avance la victoire du 
PPC. Je ne blame pas en parti­
culier le Centre des Droits de I' 
Homme, ni le Phnom Penh Post 

on va voir si c ' est systema­
tique, si c ' est le commence­
ment d' une campagne . 
Ce que certains cherchent, ce 
sont des pretextes pour expli­
quer ensuite pourquoi ils ont 
perdu. Nous savons que ces 

• Des medias paranoiaques 
• Pour que Jes elections 

soient considerees comme 
democratiques, ii faudrait 
que le PPC Jes perde ... 

certains organismes, certains 
journaux. Un exemple : un direc­
teur de journal a pretendu qu' on 
avait voulu I' assassin.er ii y a 
environ un mois. Plusieurs jour­
naux. les agences, le Centre 
des droits de I' Homme ont de­
n.once la violence contre les 
journalistes. En fait cet homme 
etait aussi professeur. .sa voi­
ture avait heurte des eleves, ii 
avait cherche a fuir, et ce sont 
ces eleves qui lui ant jete des 
pierres : II n' y a eu aucune 
rectification dans la presse 
etrangere. 
Autre cas : un militant de Sam 
Rainsy assassine. Le Phnom 
Penh Post a saisi I' affaire, mais 
meme quand j' ai envoye une 
lettre et qu' on a su que ce n' 
etait pas exact, que I' assassin 
a ete arrete, on a continue la 
campagne. 

80 et 90 eleves. La qualite de I' 
enseignement ne peut evidem­
ment qu' en souffrir. 
II y a pourtant de la place dispo­
nible pour de nouvelles contruc­
tions, et les enseignants du se­
condaires existent, bien plus at­
tires par Phnom Penh que par la 
province parce qu' ils trouvent 
dans la capitale des lec;:ons par­
ticulieres plus remuneratrices. 

electricite a Battambang 
En mars 1997 un Purchase 

actes vont s' intensifier au fur et 
a mesure qu' on se rapprochera 
des elections. 
C' est pourquoi nous devons 
tout faire pour retrouver I' assa­
sin du general Funcinpec Kim 
Sang (en remarquant que les 
journaux etrangers n' ant pas 
mentionne que 2 jours aupara­
vent 2 generaux du PPC avaient 
echappe de justesse a une ten­
tative de meurtre). Ce general 
Kim Sang etait tres peu politise, 
ii avait de bonnes relations avec 
tout le monde .. 

des medias paranofaques 
Oui, nous sen.tons une hostilite 
des Americains au gouverne­
ment Hun Sen. On voit bien 
dans leurs articles une attitude 
non pas ideologique, mais para­
noraque, et les plus biaises sont 
Radio Free Asia et la Voix de 

Power Agreement a ete signe 
par Anglo Cambodian Holdings 
de Jersey, avec le ministere de 
I' lndustrie, pour la production d' 
electricite a Battambang. Et de­
puis avril 1997, 2,2 MW (3 ge­
nerateurs de 750 KW) sont en 
containers a Kompong Som. 
L' idee : en joint venture avec un 
partenaire (qui reste a trouver), 
et qui apporte 5 a 6 millions de 
dollars (dont 2 pour refaire le 
reseau de distribution) en 
echange de 75 %, OU plus, de I' 

/' Amerique, . 
Le probleme est qu' on demande 
a taus les medias locaux d' etre 
neutres, et ensuite on subit I' 
influence de la Voix de /' Ame­
rique, de Free Asia qui menent 
une propagande pour les partis 
d' opposition . 
Les responsables des agences 
de Presse ici, AFP, AP, Reuters . 
DPA, ... a man avis font bien leur 
metier, ils sont sur place, mais 
on les corrige la-bas, c' est bieri 
connu. Les plus biaise sont La 
Voix de /' Amerique et Free Asia 
et les journaux qui commentent 
les agences, New York Times . 
Washington Post, 

pour que les elections 
soient democratiques, 

ii faut que le PPC perde ! 
Pour eux Hun Sen est un tyran , 
un dictateur, les Americains se 
voient comme une super­
puissan.ce, et ils ii ' arrivent pas a 
avoir une souplesse d' esprit. 
Alors que nous comprenons tres 
bien ce qu' ils pensent, ils en 
restent a de vieilles brochures, c' 
est toujours la confrontation est­
ouest. Pour la plupart de ces 
gens, meme au Centre des 
droits de I' Homme de I' ONU , 
pour que· ce soit vraiment demo­
cratique , ii taut que le PPC 
perde. C' etait deja I' idee domi­
nante lorsque I' APRONUC etait 
au Cambodge. 
II taut que le PPC perde coute 
que coute , sinon on dira que les 
elections n etaient pas democra­
tiques. L' essentiel pour eux n' 
est pas qu' un autre candidat 
gagne, mais que le PPC perde 

un lnstitut qui ne 
comprend rien au Cambodge 

Selon les commentaires d' un 
institut de sondages franco­
cambodgien (Jffrassorc), les tres 
nombreuses personnes qui n' 
ont pas repondu a ce sondage 
vont voter P?Ur I' opposition. 

affaire, Anglo Cambodian Hol­
dings produit et vend a EDC de 
I' electricite au prix tres competi­
tif de 12 cents le kwh . Les eve­
nements de juillet ant decourage 
les candidats partenaires. 
La societe malaisienne presen­
tee par le ministere de I' lndustrie 
n' est pas fiable, estime Anglo 
Cambodia Holdings qui a deja 
depense pres de 900 ooo dol­
lars, y compris frais d' un cabinet 

(Suite page./) 
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Mais d' abord un organisme se­
rieux ne melange pas les resul­
tats et les interpretations. C' est 
un organisme politise. Ensuite ii 
devrait savoir que les Cambod­
giens ne revelent jamais leur opi­
nion lorsqu' ils ne savent pas 
celle de celui qui les interroge. 
Apres avoir vecu 4 au 5 regimes, 
les Cambodgiens sent peut-etre 
plus intelligents que ces ge·ns-la 
qui les prennent souvent pour 
des imbeciles. Mais ils vent les 
rouler dans la farine peut-etre 
mieux qu' on ne s' y attend 1 

Les enqueteurs sent surpris que 
la plupart des militaires et des 
policiers adoptent Sam Rainsy, 
alors qu' ils pensent qu' ils de­
vraient adopter Hun Sen. Ce 
sent des gens qui ne compren­
nent rien au Cambodge. lls doi­
vent revenir avec des statis­
tiques ? Qu' ils presentent des 
chiffres, et pas de commen­
taires. 

PPC : ,Jfes sondages 
«top-secret» 

Au PPC nous faisons des son­
dages, avec la meme exactitude 
que Gallup. Ces sondages sent · 
«top-secret» . Les sondages 
nous disent principalement sur 
quels endroits ii faut concentrer 
nos efforts, sur quels themes 
insister. ils nous indiquent nos 
faiblesses, les detauts qu' ii faut 
corriger . lls nous conduisent a 
remplacer telle au telle personne. 
lls nous indiquent qu' ii y a en­
core beaucoup a faire 
lls nous renseignent aussi sur les 
grands partis d' opposition qui 
seront nos rivaux. 
Ceux qui disent qu' ils n' aiment 
pas Hun Sen, ne disent pas qui 
ils veulent ? C' est que les Cam­
bodgiens ne votent pas pour. ils 
votent conlre. Et puis le PPC, ce 
n' est pas seulement Hun Sen. 

calmer le jeu, 
ne pas tout politiser 

II n' y a pas au sein du PPC de 
tendance «extremiste», nous y 

A PROPOS ... 

d' avocats de Singapour, et 
considere que c' est le ministere 
de I' lndustrie et de I' Energie qui 
est responsable du bloquage. 

· . Pourtant les besoins de Battam­
bang sent considerables. Objec­
tif : installer 20 au 30 MW. 

Association 
Plus de 50 chefs d' entreprise et 
responsables , fran9ais et franco 
-cambodgiens se sent reunis le 
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Khieu Kanharith 
sommes tres attentifs. II peut y 
avoir des gens trap zeles, mais 
la violence ne vient pas d' une 
telle tendance . Comme dans 
taus les pays de la region , au 
moment des elections ii y a des 
rivalites e·ntre candidats et les 
gens qui les soutiennent qui 
peuvent tourner a la violence 
physique : en Thaflande, en Ma­
laisie, en lndonesie, En taus 
cas la violence, ce n' est pas la 
politique du PPC, tout au 
contraire . 

vous etes representant special 
de I' ONU, vous ne pouvez done 
pas faire n' importe quelle decla­
ration ; 
- «ii faut recruter au Centre des 
droit de I' Homme du personnel 
asiatique qui comprend com­
ment s' y prendre dans un pays 
asiatique; 
- «ii faut etre realiste. Quand 
vous dites que I' on ne peut pas 
trouver ceux qui ant commis des 
crimes pendant et apres la ba­
taille de juillet . et done que les 

• La violence, ce n' est ni l' 
interet ni la politique 
du PPC 

• Thomas Hammarberg met 
des batons dans les roues 

Meme si nous sommes ilictimes .•. - elections ne sent pas credibles, 
de violences nous"memes, nous· vous faussez les elections . II 
faisons tout pour eviter d' ampli- faut arriver a une election ac­
fier les choses, de declancher ceptable pour tout le monde, 
des revanches et des confronta- meme s'il y a eu des crimes. II 
tions . faut parfois meme cinq ans , 
Dans notre pays ii y a beaucoup meme dix ans pour juger les 
d' armes et on ne peut pas criminels de guerre. II taut savoir 
maitriser les armes. Le plus im- prendre du temps pour voir les 
portant est de trouver les cou- choses et patienter. 
pables et arriver a une conclu- Maintenant ii taut concentrer 
sion . Mais ii ne faut pas com- taut I' effort et aider pour que 
mencer par politiser toute tout le monde puisse choisir de 
chose, ce qui gache tout et fa9on democratique, et saisir 
compromet les elections. II faut cette chance, tandis que vous 
une certaine maturite politique, venez mettre des batons dans 
et comprendre que I' objectif, ce les roues. 
sent des elections acceptables L' essentiel c' est que si le gou­
par tout le monde. vernement decidait de classer I' 

j' ai dit trois choses 
a Thomas Hammarberg 

J' ai dit a Thomas Hammarberg 
(Representant special du Se­
cretaire general de /' ONU pour 
/es droits de /' Homme. ndlr) 
trois choses : 
- <<VOUS n' etes plus journaliste, 

12 mars au Sofitel-Cambodiana, 
sur I' initiative du directeur de C3 
Bernard Thuylie, pour envisa­
ger la creation d' une Associa­
tion d' Affaires, qui devrait deve­
nir une Chambre de Commerce. 
Dominique Causse, respon­
sable du Paste d' Expansion 
Economique, approuve le projet; 
Christophe Feucher a expose I' 
organisation des Chambres de 
Commerce et fait part de son 
experience de responsable au 
Vietnam. 

affaire, alors vous pourriez le 
condamner. Mais le gouverne- . 
ment n' a jamais dit qu' ii allait 
classer I' affaire. Cela continue, 
et tot au tard les dossiers vent 
aboutir. on trouvera quelqu' un. 
On fait ces demandes alors qu' 
ii y a encore des batailles aux 
frontieres, que les militaires ont 

yuan solide 
La Chine ne devaluera pas .le 
yuan, nous dit un banquier : les 
inconvenierits politiques se­
raient plus graves que la perte 
de competitivite des produits 
chinois sur les marches de la 
region depuis la chute de plu­
sieurs monnaies du Sud-est 
asiatique. 

Ta'lwan - Cambodge 
Le bureau officiel de T arwan a 
Phnom Penh a ete ferme .apres 

un role aussi important. Mais, 
comme on dit en cambodgien, ii 
faut attendre que le fer refroi­
disse un peu 1 

On dit chez nous que lorsqu' ii y 
a la guerre, ce sent les militaires 
qui montent dans I' echelle so­
ciale, quand ii y a une epidemie 
ce sent les medecins. en temps 
de paix ce sent les intellectuels . 

O' Smach : le cessez- le feu 
n' est pas compromis 

Le cessez-le-feu a o· Smach, 
non je ne pense pas que ce soit 
un echec. On connait bien la 
collusion entre Ranariddh et les 
khmers rouge . Ce sent des 
khmers rouges qui essaient des' 
infiltrer. Mais pour nous, meme 
s' ii y a des violations, des at­
taques, cela ne menace pas se­
rieusement nos positions. Nous 
n' avons pas repondu . 
L' important c' est que I' on com­
mence a parler de la reintegra­
tion des militaires. 
II ne s' agit pas d' une reddition . 
Ce que I' on cherche , c' est a 
reintegrer les anciens soldats de 
I' armee royale. II faut verifier les 
noms ce sent des procedures 
administratives normales, sinon 
on va integrer des gens d' An­
long Veng . C' est en cours. 

si Ranariddh 
ne veut pas rentrer ... 

Est-ce que Ranariddh va rentrer . 
au non ? Ranariddh n' est pas 

· tres fameux pour son courage II 
va trouver une occasion . ii va 
demander a des pays etrangers 
d' etre candidat de I' exterieur. 
sans resider au Cambodge. Ce 
n' est pas en principe possible . 
Mais le Cambodge est un pays 
au I' exception est de regle 1 

Pour nous. nous voulons creer 
toutes les conditions pour qu' ii 
puisse revenir . Mais s' ii ne veut 
pas revenir, cela ne veut pas dire 
que les elections devraient etre 
repartees au qu' elles ne seraient 
pas credibles. 
Je pense que le schema envi­

. sage en novembre va marcher. 

les evenements de juillet parce 
qu' ii aurait servi d' intermediaire 
.pour des importations illegales d' 
armes. Hun Sen ne reviendra 
pas sur cette fermeture. Cepen­
dant des deux cotes on souhaite 
intensifier les echanges. Les re­
lations entre Taipeh et Phnom 
Penh sorit excellentes et les in­
vestisseurs tarwanais prets a re­
venir. lls etaient en tete des in­
vestisseurs dans la Confection, 
avec Hong Kong, et les Tarwa­
nais parmi les plus nombreux 
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Hun Sen : 
I' homme le plus ouvert 

Hun Sen : la plupart des gens qui 
en parlent, qui le croient 
«dictateur», n' ant jamais tra­
vaille avec lµi, ne le connaissent 
pas. Mai f ai travaille avec taus 
les grands dirigeants, j' ai ete le 
Secretaire general du CNS 
(Conseil National Supreme) 
Hun Sen est I' homme le plus 
ouvert. II n' a pas eu de forma­
tion d' expert dans sa jeunesse, 
ii n' a pas de diplomes universi­
taires . et ii ecoute tout le monde. 
Ce sont les gens qui ne le 
connaissent pas qui croient qu' ii 
n' accepte pas les discussions. 

Khieu Kanharith 
politique qui n' aurait pas de 
siege a I' Assemblee, mais qui 
comporte des personnalites res­
pectables, competentes, alors 
nous devons les prendre dans le 
gouvernement. Pour nous, Ra­
nariddh, Sam Rainsy, sont des 
C~mbodgiens. 

L' essentiel est que si I' on est 
membre du gouvernement ii faut 
se plier davantage. On ne peut 
pas avoir un pied dans le gou­
vernement et un autre dans I' 

Si le PPC perdait, 
ii resterait incontournable 

Si le PPC perdait, nous serions 
un parti d' opposition tres fort. 
Mais dans cette hypothese ou 
nous serions dans I' opposition . 
le PPC serait incontournable 
pour gouverner le Cambodge. 
Une tres grande proportion des 
gens competents dans I' admi­
nistration sont PPC . Nous pour­
rions faire tomber le gouverne­
ment d' une fai;:on au d' une 

• Un gouvernement de coali-
un gouvernement 
. de coalition tion, oui. 

avec Sam rainsy ? M . d d bl . 
PeL!t-on imaginer qu' un gouver- ats pas e OU e-JeU 
nement Hun Sen travaille avec L • ' • t 
quelqu' un comme Sam Rainsy, • eS parttS S eXprtmerOll 
au meme Ranariddh ? 1 h • t • 1 
Au cas· OU nous aurions 50, au ___ S_U_r __ e_s __ C __ a_t_n_ e_s_n_a_ l_O_n_a_e_S_ 
100 ~ieges (sur 120), nous 
avons deja declare ouvertement 
qu' ii y aurait un gouvernement 
de coalition . Pour nous ii s ' agit 
qu' ii. y ait le mains possible de 
partis d' opposition. Mais c' est 
ainsi que nous pourrons ap­
prendre a partager le pouvoir. 
Et puis un gouvernement de coa­
lition cela veut dire qu' on peut 
selectionner les meilleurs pour 
diriger le pays. Meme un parti 

d' abord la radio 
Pour la campagne electorale, 
la radio est de taus les medias 
le plus important, estime That 
Lyhok, co-president de I' AJK. 
Les journaux sont chers, et 
beaucoup de gens sont illet­
tres; la television est encore 
assez peu repandue en pro­
vince, elle es t chere, fi xe, et 
Slippose Liile alirnentation elec­
trique reguliere: la radio est au 
contraire ban marche, ellE' peut 
etre emportee a I' exterieur, 
elle est partout. 

A PROPOS ... 
visiteurs du Cambodge. 
Une autre representation offi­
cielle, a un niveau hierarchique 
plus bas, est a I' etude, ainsi que 
les conditions de I' ouverture d' 
une liaison aerienne Phnom 
Penh - Taipeh. Le president d' 
Angkor Airlines est un depute 
ta'iwanais. 

Jazz-Angkor. 
Combiner la musique tradition­
nelle khmere ayec les rythmes, 

opposition comme M. Son Sann 
qui envoie une partie de ses 
gens dans le gouvernement et 
qui en meme temps attaque tou­
jours le gouvernement. C' est 
impossible ' Si on est dans la 
merde, on y est ensemble, mais 
on ne peut pas en meme temps 
essayer de se blanchir tout seul 
' Si vous n' etes pas d' accord 
avec le gouvernement. alors 
quittez-le 1 Pas de double-jeu ! 
Peut-on imaginer un Premier 
ministre Hun Sen avec un mi­
nistre des Finances Sam Rainsy 
? Selan les principes que j' ai 
dits, oui. Si I' on est dans le 
gouvernement, ii faut respecter 
certains principes , vouloir tra­
vailler ensemble, et discuter 
avant. 
II a dit lui-meme qu' ii etait pret 
a une coalition apres les elec­
tions. II travaille pour sa gloire. 
Mais ii faudrait savoir ce qu' en 
pensent ses militants. 
Un dirigeant doit savoir ou ii veut 
mener ses troupes. 

les timbres, ... et les decibels d' 
une formation de jazz, c' est 
marier la carpe et le lapin, a 
priori absurde. Peut-on melan­
ger des reves aussi differents ? 
La musique la plus asiatique, la 
plus ancienne. avec celle des 
boite& branchees ? D' un cote 
des instruments en bois, xylo­
phones, flute a bee, violon, 
tambourins, .. une musique dis­
crete, aux rythmes peu mar­
ques, venue de la nuit des 
temps et immuable, des musi-

autre. Ceux qui voudraient gou­
verner sans le PPC seraient 
surs de perdre les troisiemes 
elections , et definitivement. 
Peut-etre perdraient-ils avant. 

le cas de Vannak 
Le cas de Srun Von Vannak. 
chef de la securite de Sam 
Rainsy. Est-ce que Hun Sen a 
promis de le faire liberer ? Mais 
ii n' a pas lui-meme le pouvoir de 
le faire sortir de prison. II faut 
que Hun Sen demande sa grace 
au Roi. Et dans le cas de Van­
nak, c' est I' affaire du ministre 
de la Justice. Et ii faut que 
Vannak ait purge deux tiers de 
sa peine. 
Et puis, alors que Sam Rainsy 
continue a accuser Hun Sen. a 

CBmbodg~ NouV~Bu 
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ciens impassibles, virtuoses 
pour oreilles fines ; de I' autre 
des cuivres aux sonorites ecla­
tantes, une batterie a renverser 
des arbres, des solos expressifs 

D' un cote, on interiorise; de 
I' autre, on s' explose. 
Question volume sonore, la 
partie n' etait pas egale. Et pour­
tant dans la salle Chaktomuk, le 
28 fevrier, aboutissement d' une 
belle entente et du travail du 
saxophoniste Jean-Marc Pado­
vani, de son groupe, et des 

mettre tous les crimes sur son 
dos, ce serait curieux que Hun 
Sen intervienne pour Sam 
Rainsy. 

le projet de sous-decret 
Pour le projet de sous-decret sur 
la Presse, on a demande leur 
avis aux deux associations de 
journalistes, et au centre des 
droits de I' homme de I' ONU . 
Si la diffamation s' adresse au 
gouvernement, a un ministere, I' 
affaire concerne le ministere de I' 
Information, qui juge si I' affaire 
doit aller en justice ou non. Si le 
ministere de la Defense estime 
qu' un article porte atteinte a la 
securite nationale, c' est au tribu­
nal d' en juger. Si une diffamation 
s' adresse nommement a une 
personne (par exemple Hun Sen, 
ou un ministre), c' est a cette 
personne de reagir et de porter 
plainte eventuellement. 
Des debats a la television ? Je 
ne crois pas . Le Cambodge n 
est pas encore mur pour cela. 

les partis s' exprimeront 
sur les stations radio 

gouvernementales 
L' acces aux medias : pour qu' ii 
y ait egalite entre toutes les for­
mations dans I' acces aux me­
dias, j' ai demande a la Commis­
sion electorale nationale que 
toute la propagande electorale se 
passe dans les stations gouver­
nementales. C' est le seul 
moyen. Paree que si je donne 
une station a Sam Rainsy, ii faut 
pour que chaque formation ait la 
sienne, que je donne quarante­
deux stations. C' est impossible. 
Tous se passera done dans les 
stations gouvernementales, et c' 
est la Commission electorale qui 
s' occupera de I' organisation de 
la Campagne dans les medias, et 
non le ministere de I' Information. 
J' espere que la Commission 
sera tres stricte. Si I' on veut 
eviter la vi~lence, ii faut eliminer 
les provocations, les injures 
faire tres attention au poids des 
mots. 

musiciens de 1· l:.cole des Beaux 
Arts, ii y a eu des moments de 
vrai bonheur duo flute a bec­
saxophone, solo de flute (Keo 
Derivan), cithare-crocodile (Ing 
Wanna), percussion (Soy Sa­
reth) , hautbois (Suo Somali), so­
los de saxophone (J.M . Pado­
vani), de percussion (Ramon Lo­
pez), ou lorsque les en­
sembles se retrouvent sur un 
rythme a 4 temps. 
Ensemble, c' est surprenant. Se­
parement aussi, c' est bien. 
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I' aeroport de 
Pochentong 

A pres juillet ... 
A la suite des evenements de 
juillet 1997 et des degats subis 
par I' aeroport, nous dit Arnaud 
Viotte, directeur de Oumez-GTM 
Cambodge, une commission a 
permis de mettre au point des 
compensations. L' accord inter­
venu en decembre, addendum 
au contrat initial, prevoit : 
- d' une part une indemnite pour 
!es degats «ponctuels», et pour 
le temps perdu, c' est a dire le 
coup d' arret inflige aux activites 
et aux recettes; et la mise en 
valeur des zones peripheriques, 
qui font partie du perimetre de I' 
aeroport; 
- d' autre part I' addendum tient 
compte de la diminution du trafic 
par rapport aux previsions d' ori­
gine. Actuellement, on est a 20 a 
25 % au-d,essous de ce qui avait 
ete prevu ii y a 3 ans. De sorte 
que les previsions faites pour 
2001 ne tiennent plus. II a ete 
decide de reechelonner le calen­
drier des realisations. 
Pour Oumez-GTM, cela signifie 

une adaptation des structures 
aux travaux qui seront realises 
dans les 4 ou 5 ans qui viennent. 

chantiers en cours et prevus 
Concernant I' aeroport de Po­
chentong , les chantiers princi­
paux sont les suivants : 
- la mise en condition de I' aero­
port aux normes internationales 
OACI. Cela concerne principale­
ment le ba/isage de la piste, et /' 
installation d' un systeme /LS 
(atterrissage aux instruments). 
La realisation est prevue pour la 
fin de I' annee. 
- le plus important, c' est la 
nouvelle aerogare. Ce terminal 
de 11 000 m2, qui pourra accueil­
lir 1 million de passagers par an· 
(le double du terminal actuel) 
sera commence en 1999 et doit 
etre termine a I' horizon 2000. 
- ii s' agit aussi de renforcer la 
piste de fac;;on qu' elle puisse 
recevoir les plus gros porteurs 
de type 747. Deja elle est a la 
limite pour le Tristar de Kampu­
chea Airlines -notamment a ses 
extremite , ou I' avion effectue 
ses demi-tours, precise I' inge­
nieur Jean Gillibert. Mais ii n' est 
pas necessaire de I' allonger ni 
de I' elargir. Les travaux, qui 
consistent a lui ajouter une 
couche d' enrobes de beton bitu-
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mineux sont delicats, parce qu' 
ils doivent se faire par phases 
tres courtes, entre les atterris­
sages et les deGollages, et impli­
quent des contr61es de qualite 
tres rigoureux, des communica­
tions precises, une fabrication 
et une mise en oeuvre sans 
faille . 
- on prevoit enfin ces amenage­
ments complementaires pour le 
terminal de fret, la station des 
pompiers, le local de mainte­
nance . 
Pour ces travaux a Pochentong, 
Oumez-GTM emploiera relative­
ment moins de personnel «de 
base» et plus de personnel qua­
lifie : de 100 a 150 personnes en 
1998, en y comprenant 3 ou 4 
expatries. 
Un important volet «formation», 
portant sur la soudure, I' electri­
cite .. fait partie du programme 
de Dumez-GTM. Nous le reali­
sons avec une ONG, la Guilde 
du Raid, sur financement de I' 
Union Europeenne. Jusqu' a 
present nous n' avons pas de 
contacts avec I' ITC. 

projets en attente 
Les grands projets auxquels 
nous nous interessons, rappelle 
Arnaud Viotte , la zone h6teliere 
de Siem Reap, I' amenagement 
de Sihanoukville, !es barrages, 
les dragages, . . . sont actuelle­
ment en attente. 
Pour les infrastructures de la 
zone h6teliere de Siem Reap, 
elle ne se feront que lorsqu' on 

· sera sOr des investissements 
(hotels, ... )qui doivent normale­
ment suivre. 
D' une fac;;on plus generale, on 
peut rappeler que la vocation du 
groupe Dumez-GTM , c' est de 
traiter les dossier ·des I' 
«amont», des leur conception, 
en «solution globale» , c' est a 
dire en traitant toutes les 
phases : conception, finance­
ment, realisation, exploitation, 
en prenant en compte les 
risques de toutes sortes, et les 
composantes sociales et envi­
ronnementales. 
La formule BOT -build, operate, 
transfer-, nous interesse done 
plus que des appels d' offre pour 
la construction d' une route. 
Nous avons aussi une bonne 
experience de la gestion dans le 
domaine de la culture et du pa­
trimoine. Nous gerons par 
exemple le musee Jacquemard 
Andre a Paris, et nous pourrions 
gerer le Musee national de 

g T a n ds pT01ets 
Phnom Penh. 
Sur un autre registre, le groupe 
Lyonnaise des Eaux finance et 
realise sous le nom Aquassis­
tance de petit projets concer­
nant I' eau en province (forage 
de puits, reparations de reser­
voir, ... ). 
Ce que je tiens a souligner 
Dumez-GTM est au Cambodge 
pour longtemps. 

L' Ecole 
Internationale 

Elle a ete ouverte en aoOt 
comme prevu, nous dit le direc­
teur de Khaou Tchuly/MKK, 
Khaou Phallaboth. Mais avec I' 
effet combine des evenements 
de juillet et de la crise du baht 
elle n' a compte au debut que 19 
eleves. Nous en avons un peu 
moins de 40 actuellement. Mais 
nous en avians prevu entre 80 
et 100, I' equilibre etant atteint a 
80. L' investisseur, americano­
thaI, Northbridge Communities , 
qui a son siege a Bangkok, subit 
done de lourdes pertes , et nous­
memes, qui avons 1 O % du 
capital , aussi . 
Le projet de «housing», de loge­
ment des families sur place , 
selon une formule americaine 
maintenant courante dans !es 
grandes capitales asiatiques, a 
en consequence ete retarde : ii 
devrait etre repris avant la fin de 
I' annee. Le fonc;;age des pieux a 
ete realise pour 11 batiments. 
15 millions de dollars ont jusqu' 
ici ete investis dans cette Ecole 
qui, pour la qualite de son ensei­
gnement et de ses equipements 
peut etre comparee aux meil­
leures ecoles internationales de 
la region , a Singapour, Kuala 
Lumpur, Djakarta, Bangkok, 
Deja ont ete realises 6 courts de 
tennis , un terrain de base ball, 
un gymnase, un stade de foot­
ball. Une piscine va etre mise 
en service dans les prochains 
mois. c ' est un pari important 1 

II avait ete un moment envisage 
de fermer. Les optimistes I' ont 
finalement emporte. Nos parte­
naires ont conserve leur 
confiance dans le Cambodge. 
L' installation prochaine a 
Phnom Penh du siege de la 
Commission du Mekong devrait 
nous amener des eleves, et 
nous pouvons en attirer aussi 
des ecoles existantes. 
Le mois prochain aura lieu I' 
ouverture officielle de I' Ecole en 
presence de Hun Sen. 

la cimenterie de 
Tong Yang 

Ce tres important projet -un in­
vestissement de pres de 200 
millions de dollars-, est retarde , 
parce que I' investisseur careen 
attend le resultat des elections 
de juillet, et a cause de la crise 
financere en Goree, explique 
Khaou Phallaboth . 
II ne faut de toutes fac;;ons pas 
aller trop vite, parce que le mar­
che est actuellement sature , 
avec le ralentissement econo­
mique ii y a 20 millions de 
tonnes de capacite de production 
en trop. 
II est prevu que la taxe sur les 
importations de ciment va ai'1g­
menter de 7 a 15 % , pour prote­
ger le ciment cambodgien . Mais 
cela ne change pas les donnees 
fondamentales. 
Le projet n' est nullement aban­
donne. Le terrain , 277 ha, est 
acquis, plusieurs millions de dol­
lars ont deja ete depenses. Et 
nous avons la licence. Selon le 
nouveau calendrier, les travaux 
devraient commencer fin 1998 
ou debut 1999. 
II existe un projet chinois de ci­
menterie , beaucoup moins ambi­
tieux, qui pourrait etre realise 
plus vite. Ce projet ne nous in­
quiete pas, parce que le terrain n' 
est pas encore acquis - propose 
a un tarif (5 $ le m') exorbitant. 

telecommunications 
Momentanement affecte lui aussi 
par la crise des monnaies, ce 
tres important projet, Sea Mee 
We 3 (pour South-east Asia I 
Middle East I Western Europe) 

· consiste a relier 70 pays par 
cable sous-marin de fibres op­
tiques. 
C' est une technique de pointe 
qui apporte 4ne qualite de trans­
missions bien superieure a celle 
des satellites, et qui permet une 
baisse tres substantielle des ta­
rifs . 
Ce projet groupe 90 membres, 
dont un consortium dont fait par­
tie le ·cambodge . lnvestissement 
total : 2 milliards de dollars. Pour 
le Cambodge · 60 a 70 millions 
de dollars. II faudra non seule­
ment poser le cable sur des di­
zaines de milliers de km, mais 
aussi construire les terminaux. 
Khaou Tchuly est le partenaire 
local , et investit dans le projet, 

(Si i/f t< f'· 7) 
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(.mile de la puge 6) 

avec des partenaires etrangers 
et le gouvernement. 
Pour le Cambodge, cette tech­
nique permettra de supprimer les 
goulets d' etranglement actuels, 
apportera une saine competition, 
une bien meilleure qualite, une 
diminution des tarifs. II devrait y 
avoir du concret vers la fin de 
1999. 

la v ille nouvelle de 
Chruy Changwar 

Cet enorme projet de la societe 
malaisienne Sungeiway est ac­
tuellement remis sine die, a 
cause de la crise qui affecte le 
ringgit malaisien. Peut-etre aussi 
ce projet est-ii un peu premature . 
Mais on peut remarquer que la 
societe Sungeiway a effective­
ment mene a bien la realisation 
de I' .hotel Sunway. On ne peut 
done pas lui faire le reproche de 
manquer de confiance dans le 
Cambodge. 

PAIL IN 
t e rre d' avenir 

La Canadia Bank, qui a recem­
ment ouvert une succursale a 
Pa'llin, estime avoir pris une 
bonne decision ii y a des de­
pots, notamment parce que les 
depos.ants ont perdu confiance 
dans des monnaies comme le 
baht. L' activite de la succursale 
de Pa'ilin reste cependant tres 
1nferieure a celles de Battam­
bang et de Kompong Cham. 
Pa'llin est encore une agglomera­
tion de paillotes, les construc­
tions «en dun> restent rares. Les 
infrastructures, eau, electricite, 

sont encore presque inexis­
tantes. Mais le gouvernement a 
accorde beaucoup de privileges 

le produit des taxes reste dans 
la region; les importations d' es­
sence, les echanges avec la 
Tha'ilande, sont libres. Les an­
c1ens khmers rouges sont tres 
actifs, c' est une zone dyna­
mique. Actuellement, Ieng Sary 
est a la retraite, c' est Y Chhieng 
qui controle la region. 
Les gisements de pierres pre­
cieuses sont presque epuises. 
Les compagnies exploitantes ont 
presque toutes plie bagage, sauf 
2 ou 3 compagnies tha'ilandaises 
et une coreenne. 
Ce sont surtout des habitants 

I' hotel 
de Siem Reap 

C' est un projet dans lequel 
Khaou Tchuly s' est beaucoup 
investi. Nous avons un tres beau 
terrain, tout proche de celui du 
Grand Hotel d' Angkor sur la 
route des temples . II sera noye 
dans le paysage, sans depasser 
la cime des arbres. Avec nos 
partenaires Coreens et Malais, 
nous avions d' abord prevu de I' 
ouvrir en juillet 1997. II est remis 
a plus tard, sans delais precis 
pour I' instant. 

la· confiance existe 
Je tiens a faire observer finale­
ment, dit Khaou Phallabot, que 
certaines societes ne se sont 
pas laissees impressionner par 
les evenements ni les difficultes 
diverses et ont investi tres mas­
sivement au Cambodge. Par 
exemple dans I' hotellerie Raff/es 
International. Intercontinental. 
Juliana, Sungeiway, ou en­
core Northbridge pour I' Ecole 
Internationale, . 

locaux qui cherchent des pierres 
maintenant, ou de tres petites 
compagnies de quelques asso­
cies le patron ne paie pas de 
salaire fixe, ii nourrit seulement 
les travailleurs. Si on trouve des 
pierres, on partage le produit de 
la vente. 
L' exploitaton du bois est deve­
nue plus importante que celle 
des pierres precieuses. On 
compte actuellement 14 entre­
prises de scierie, mais en gene­
ral elles n' ont que 1 ou 2 ma­
chines. Les Tha'ilandais sont les 
principaux beneficiaires. 
Le bois de luxe se vend 1 3 000 
bahts le m3. Sur cette somme, 
1500 bahts reviennent au gou­
vernement. Les taxes devraient 
prochainerilent doubler. 
La region de Pa'ilin est potentiel­
lement riche. II existait autrefois 
des plantations de cafo tres ren­
tables; les exploitants avaient 
leurs avions prives ... II ne reste 
pratiquement plus rien. Les 
conditions sont aussi tres favo­
rables aux fruits. 
Un projet attirer les touristes. 
Une piste d' atterrissage de 2 km 
est prevue. 
Apres les elections, le statut de 
la region de Parlin pourrait chan­
ger. Le gouvernement, qui lui a 
recemment attribue 50 000 $ 
pour un hopital, entreprendra de 
la developper sous son autorite.• 
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LIV RES 
La Cathed rale de la Riziere 

450 ans d' histoire 
de I' Eglise du Cambodge 

MEI>IAS 

Presse cambodgienne 
«J' ai recense 64 journaux (sans 
compter les magazines)», nous 
dit That Lyhok, co-president de I' 
AJK, Association des Journa­

l' histoire de la communaute ca- Jistes Khmers, «c' est a dire a 
tholique. depuis le seizieme siecle quelques unites pres le meme 
et I' arrivee de Portugais · voila un nombre qu' avant les evene­
aspect meconnu de I' histoire du ments de juillet 1997. Quelques­
Cambodge, passionnant a bien uns n' ant qu' une existence 
des egards. breve de 2 OU 3 numeros. JJs 
Une constante : la forte incidence dependent d' un financement ve­
vietnamienne : nant d' un parti ou d' un politi­
« En 1870 on comptait 8000 chre- cien. 
tiens en Cochinchine. contre «II existe incontestablement une 
2800. dont beaucoup d' Anna- presse d' opposition, critique du 
mites. au Cambodge (. .. ). Noyees gouvernement, mais dans la 
par /' afflux des catho/iques viet- mesure au elle est financee de I' 
namiens. /es trois communautes exterieur. 
cambodgiennes (Phnom Penh. «Concernant le projet de sous­
Battambang, Moat Krasas). ber- decret sur la presse, je n' ai pas 
ceau de /' Eglise du Cambodge. dit, comme le depute Son 
deviennent des annexes . des Chhay, qu' ii prouve que le gou­
communautes vietnamiennes vernement veut faire pression 
creees-dans /eur voisinage (. . .). L' sur Jes medias. J' estime qu' ii 
importance de cette presence etablit surtout la liberte du minis­
vietnamienne dans /' Eglise la fera tere de I' Information, puisque c' 
apparaitre aux-yeux des Khmers est lui qui juge s' ii y a lieu de 
comme /iee aux ennemis de tou- deterer tel ou tel journal en jus­
;ours et rendra insignifiantes ses tice. A son gre, ii peut decider de 
multiples attentions pour /es porter plainte contre certains 
Khmers. Pour eux. et jusqu · a nos journaux, et pas contre d' autres. 
jours. toute eglise sera designee L' equilibre risque de n' etre pas 
par «Ong Ko» . et done affaire de respecte. 

· ces etrangers honnis» . «Pour I' AJK, elle n' a maintenant 
«De 1888 a 1939 le seminaire de presque aucune activite, faute 
la mission du Cambodge avail de moyens. L' autre co-presi­
forme 115 pretres. taus Vietna- dent, Pin Samkhon, parti apres 
miens ( ... )». les evenements de juillet, tra­
Que d' efforts, que de devoue- vaille maintenant a Bangkok 
ments pourtant a suscite «f' evan- pour Radio Free Asia». 
gelisation ingrate de la race . 
khmere» (Mgr Bouchut, er\ 1903) L' Asie Magazine (Paris) 
!car «le Khmer chretien est sou- Paru en mars apres une inter­
vent accuse d' etre un traitre a ruption en fevrler, le n° 4 se 
son peuple». Et que de figures presente bien : mise en page, 
etonnantes I illustrations, couleurs. Beaucoup 
Au total, I' histoire des chretiens de sujets sont abordes : acteurs 
du Cambodge, traversee de per- de la crise indonesienne, I' 
secutions. est I' une des plus tra- «affaire Total» en lndonesie et 
giques qui soient. Fran<;:ois Pon- en Tharlande, Jes _Chinois 
chaud -le premier a avoir denonce «Wenzhou» a Paris, des pages 
les horreurs khmeres rouges «entreprises». un reportage sur 
(«Cambodge Annee Zero» 1977) un lac tibetain, beaucoup de 
consacre notamment des cha- nouvelles breves, etc .. . 
pitres tres documentes et extre- La question de I' equilibre finan­
mement emouvants aux terribles cier du magazine ne semble 
epreuves subies par les chretiens pourtant pas resolue : le lectorat 
pendant la periode khmere rouge. etant tres dispefse, tres divers, 
En avril 1990 pourtant apparait les annonceurs -qui jouent un 
un «rai de lumiere». role essentiel dans les recettes 
Ce livre, un classique depuis sa d'une telle publication- n' affluent 

parution, contientbeaucoup d' in- pas. II taut d' autre part de longs 
formations et de reflexions histo- delais avant que Jes ventes en 
riques, culturelles, religieuses du kiosque et par abonnements 
plus grand interet. equilibrent Jes depenses. Les 

«La Cathedrale·' de la Riziere>1, investisseurs (L' Harmattan) doi-
vent pouvoir supporter des an­par Franc;:ois Ponchaud, 240 p: 

photos,cartes, Fayard, 1990. nees de pertes ... 
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Presse biaisee ? 
Echange d' articles tres viru­
lents dans le Phnom Penh Post. 
qui depasse la simple querelle 
entre journalistes de tendances 
differentes. En resume : 
- dans un article sur Internet. le 
16 janvier, R. Jennar, a propos 
de la decision de I' Union Euro­
peenne d' aider les elections 
sans exiger le retour de Rana­
riddh, denonc;:ait les commen­
taires biaises des journalistes 
americains, «one sided»; et ex­
pliquait d' autre part qu' au 
mains I' une des accusations 
portees contre le prince Rana­
riddh est indiscutable (sa nego­
ciation avec les khmers rouges 
en 1997 malgre la desapprob­
tion de Hun Sen). 
- violente attaque de Matthieu 
Grainger contre Jennar dans le 
PPP du 30.01 «EU media 
guru says Ranariddh is guilty>> . 
Ayant enregistre a son insu une 
conversation avec Jennar, 
Grainger en tire des citations 
qui Jui font affirmer qu' un 
homme aussi partial ne peut 
pas occuper le paste de respon­
sable de la presse pour I' Union 
Europeenne lors des pro­
chaines elections, OU aJors c' 
est I' Europe qui est partiale. 
Jennar perd ce paste, qui lui 
etait quasiment attribue. 
- riposte indignee de Jennar le 
13: 02, appuye par de nom­
breux amis; 
- etc . 
Cette querelle est interessante 
parce que revelatrice de plu­
sieurs phenomenes importants: 
- la presse internationale, lorqu' 
elle tire toujours dans la meme 
direction, quand elle est «one 
sided», que ce soit pour nourrir 
des idees rec;:ues (les siennes 
propres), OU pour repondre a I'· 
attente des lecteurs (c' est sou­
vent le souhait des redacteurs­
en-chef). ou encore , mais la 
chose est plus rare, sur des 
instructions venues de I' exte­
rieur, fait un travail tres nuisible. 
Ce n' est plus de I' information 
mais de la propagande. Et a 
force de propagande, on fait I' 
opinion. 
Un exemple de tels artictes, pe­
remptoires quant a I' interpreta­
tion de faits mal connus : I' 
article de Nate Thayer dans le 
Washington Post apres Jes 
evenements de juillet (CN 87) . 
Jennar n' a fait que denoncer ce 
qui est une evidence. 
C' est un fait que les principaux 
medias etrangers, suivant la po­
litique des Etats-Unis, attaquent 
ou critiquent systematiquement 

Hun Sen et le PPC . 
La critique fait incontestablement 
partie di.1 travail normal des jour­
naux. Mais jamais la moindre 
critique concernant le Funcin­
pec, ce n' est plus I' equilibre ni 
la neutralite. 
On reste ainsi dans I' ancienne 
configuration du temps des ma­
quis. lorsque combattre le gou­
vernement de Phnom Penh c 
etait pour les Etats-Unis pour­
suivre le combat contre le com­
munisme et les Vietnamiens. 
On peut se demander si le sou­
tien apporte aujourd' hui a Rana­
riddh n' a pas pour objectif pre­
mier de gener Hun Sen. 
- interessant aussi le clivage 
Europe I Etats-Unis vis a vis 
des elections cambodgiennes . II 
est deja etonnant que I' Europe 
ait pris une position commune. 
On assiste peut-etre a la nais­
sance d' une certaine politique 
etrangere de I' Europe. II est plus 
remarquable encore que cette 
decision d' assister financiere­
ment les elections ne fasse pas 
de la presence physique de Ra­
nariddh au Cambodge une 
condition suspensive, ce qui au­
rait constitue une nette inge­
rence dans la politique du Cam­
bodge. 

Ref/ets d' Asie (Paris) 
Dans le dernier numero, un ar­
ticle sur «la montee des mecon­
tentements dans /es milieux ca­
tholiques 11 au Vietnam; une re­
flexion de Bernard Hamel, 
redacteur-en-chef. sur la crise 
dans le sud-est asiatique : «!es 
occidentaux seraient bien avi­
ses de ne pas enterrer prematu­
rement ces dragons ( ... ) et de 
temperer un peu leurs legons de 
morale(. . .)». 

La Gazette de la presse fran­
cophone (Paris) 
"(. . .) Les grands gagnants de 
ce Vl/eme ,sommet des chefs d ' 
Etat francophones sont /es Viet­
namiens. /Is ont reussi le pari d' 
etre prets a /'heure (. . .). Hanoi' 
s ' etait preparee pour cefte 
grande fete : rues propres. trot­
toirs refaits. fai;ades repeintes, 
/' Opera eb/ouissant. Bravo ! II 

Mais «dissenss10ns et diver­
gences ant contribue a donner a 
ce sommel une cerlaine moro­
site (. . .)». 

Cambodg~ liouv~a u 
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